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Le Ladakh, situé au cœur des montagnes de l’Himalaya, dans l’État Indien du Jammu & Cachemire, accueille 
chaque année en septembre, une grande manifestation culturelle; le Ladakh Festival. Une fête de 4 jours à 
Leh, la capitale régionale établie à 3500 m d’altitude. 

Les danses de groupes folkloriques sont le point d’orgue de la fête. Les participants se produisent sur le Polo 
Ground (terrain de polo), sur des airs d'orchestres traditionnels, chantent et dansent un ballet d’une grâce 
divine. Ces hommes et femmes composent une véritable mosaïque de costumes bigarrés, reflets de la 
richesse de leurs traditions régionales respectives. Les après-midi, ce sont les matchs de polo qui assurent l’un 
des spectacles les plus attendus et prisés par les Ladakhpas (habitants du Ladakh). 

À Main Bazaar, dans la cour du temple bouddhiste du Chokhang, des moines masqués, vêtus de costumes 
colorés, exécutent des danses rituelles. Accompagnés par le rythme hypnotique des tambours et cymbales, 
les lamas dissimulés sous des masques effrayants interprètent des danses liturgiques, et symbolisent la lutte 
contre les forces destructrices.    

Le Festival du Ladakh attire un nombre toujours plus grandissant de spectateurs, et offre aux touristes indiens 
et étrangers, une merveilleuse occasion de découvrir la grande richesse culturelle des Autochtones.
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Des femmes de la région de Nimoo, les épaules couvertes du logpa (une peau de chèvre), pénètrent sur l’espace de danse 
du terrain de polo



Des danseuses d'une troupe culturelle de la région du Zanskar assises devant le Polo Ground patientent avant leurs 
exhibitions devant le public.



Des femmes de la région du Skurbuchan et du Sham vétues du mo-gos (une ample jupe froncée), exécutent une danse 
lente emplie d’une profonde quiétude.  



Coiffées du perak (une parure traditionnelle ornée de turquoises), les épaules recouvertes d’un magnifique châle en brocart 
de soie, les femmes s’alignent et exécutent une danse à petits pas d’une harmonieuse lenteur. La sérénité de ce spectacle 
exerce sur l’assistance un envoutement divin.       



Les femmes de la région de Stok portent autour du cou un collier de corail et turquoise orné du ga'u, une petite 
boîte d'or incrustée de turquoises qui abrite des précieux talismans. 





Coiffées d’un kantop coloré (un haut cylindre de feutre et de soie) des femmes d'une troupe culturelle de la région de 
Nimoo patientent avant qu’elles ne se produisent devant le public.



Les hommes de la région de Gya-Meru vêtus de la goncha, un long manteau traditionnel de laine épaisse cintré d’une 
longue ceinture de soie.  



Un musicien de l’orchestre joue de son gyalings, un hautbois cerclé de cuivre et d’argent afin d’accompagner les danseurs 
de chaque troupe culturelle. 



Les Ladakhpas tournent des moulins à 
prières (mani-korlo) pendant le 
spectacle. Cet objet du quotidien est 
constitué d'un cylindre de cuivre où sont 
enroulés des feuilles de papier de riz, 
imprimées de mantras ou d’images 
liturgiques. 
Selon la croyance du bouddhisme 
tibétain, actionner cet objet rituel, 
toujours dans le sens des aiguilles d’une 
montre, permet de diffuser des prières et 
des souhaits, et répandre ainsi, une 
pensée positive.









Dolma et Tzering originaire de la région du 
Skurbuchan et du Sham coiffées d’un perak, avec 
autour du coup un collier de perles de corail et 
turquoises et de pendants d’argent et or.



Lobsang, membre 
d’un groupe 
folklorique de la 
région de Gya-Meru.



Les spectateurs assistent pendant plusieurs heures à un spectacle musical haut en couleurs. Ce festival, condensé des 
traditions et du patrimoine locales, attire chaque année un grand nombre de visiteurs, composé des Ladakpas, d’Indiens et 
de très nombreux étrangers.    



Temple bouddhiste de Gompa Soma (Chokhang), des moines masqués vêtus de costumes colorés interprètent des danses 
sacrées dans la cour du temple. Ces danses rituelles symbolisent la victoire du Bien contre les Démons. 



Des lamas en habits traditionnels du gompa (monastère) de Phyang, interprètent la musique au son des chögsa ( tambour 
rituel tibétain) frappés à l’aide de baguette recourbée et des bucham (grandes cymbales de cuivre). 



Des moines danseurs interprètent une gestuelle codée issue du rituel tantrique. 



Vêtus de costumes chatoyants en brocard de soie, des moines reproduisent des pas de danse codifiés dans une 
chorégraphie lente et hypnotique.



Au fil du cérémoniel, le public est confronté à 
une série de masques à la face grimaçante: les 
Dharmapâla, censés effrayer les démons. 
Considéré par le bouddhisme tantrique comme 
les gardiens « protecteurs de la Loi du Bouddha 
». Ils protègent la doctrine et ses institutions 
des forces ennemies.
Les masques rituels sont généralement 
façonnés de papier mâché, d’argile et d’encens. 



Les compétitions de polo se disputent sur le Polo Ground, dominé par le monastère bouddhiste de Namgyal perché sur son 
éperon rocheux. Les cavaliers, juchés sur de petits chevaux rapides, font preuve d’une habilité et d’une aisance peu 
commune. 



Très populaires au Ladakh, les matchs de 
polo se déroulent toujours en musique 
jouée par les bédas (musiciens) sous un 
roulement de tambours, les trilles des 
hautbois et les acclamations d’un public 
conquis et passionné. 

Les cavaliers utilisent une balle faite de 
laine nouée et des maillets 
relativement courts au manche très fin 
et extrêmement souple.



Les règles du polo au Ladakh 
sont très souples et provoquent 
généralement d’impressionnant 
corps à corps.
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